
Mon tée des eaux, hausse des tem pé ra tures, in ten si fi ca tion des évé ne ments ex trêmes… Ces vingt-
cinq der nières an nées, tous les in di ca teurs sont pas sés au rouge

Le 28 mars1995 s’ou vrait, à Ber lin, la pre mière Confé rence des par ties (COP1) de la Conven tion-
cadre des Na tions unies sur les chan ge ments cli ma tiques (CCNUCC). Vingt-deux an nées plus tard,
dans la fou lée de la COP23, les Etats ter gi versent en core sur les moyens à mettre en oeuvre pour en- 
di guer le chan ge ment cli ma tique en cours. C’est peu dire qu’en près d’un quart de siècle la di plo ma tie
cli ma tique n’a per mis au cune amé lio ra tion me su rable de la si tua tion. De fait, entre la COP1 et la
COP23, les chan ge ments qui ont af fec té le sys tème cli ma tique sont consi dé rables.

Au cours de l’été et jus qu’au dé but de l’au tomne, les inon da tions qui ont frap pé l’Asie, les pluies
tor ren tielles et les cou lées de boue qui ont tou ché l’Afrique oc ci den tale et l’Amé rique du Sud, de
même que le train de cy clones tro pi caux qui s’est abat tu sur la Ca raïbe et le golfe du Mexique ont été
les ef fets les plus vi sibles et des truc teurs de la co lère mé téo ro lo gique. Une telle conjonc tion de dé- 
sastres, à tra vers tous les conti nents, était in con nue au mi lieu des an nées 1990.

Coût des ca tas trophes
Même si le ré chauf fe ment des eaux de l’At lan tique est l’un des fac teurs fa vo ri sant le dé ve lop pe- 

ment des cy clones les plus puis sants, ces évé ne ments ne peuvent, pris iso lé ment, être mis sur le
compte du chan ge ment cli ma tique. Mais la ten dance lourde est là. En 2017, les cinq ou ra gans les plus
coû teux to ta li saient des dé gâts es ti més à 448 mil liards de dol lars (376 mil liards d’eu ros). En 1995, les
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cinq ou ra gans les plus des truc teurs n’avaient cau sé de pertes éco no miques qu’à hau teur de 51,7 mil- 
liards de dol lars. En vingt-deux ans, dans le bas sin at lan tique, le coût de ces ca tas trophes a presque
dé cu plé – même si d’autres dé ter mi nants que le seul chan ge ment cli ma tique sont à l’oeuvre.

Un évé ne ment cen sé se pro duire une fois par siècle dans les an nées 1990 est de ve nu presque ba- 
nal. « Le ré chauf fe ment du cli mat change la pro ba bi li té que sur viennent les pré ci pi ta tions les plus in- 
tenses dues à des ou ra gans, comme celles d’Har vey, ex plique Ker ry Ema nuel, pro fes seur de sciences
de l’at mo sphère au Mas sa chu setts Ins ti tute of Tech no lo gy (MIT) de Bos ton, spé cia liste des cy clones
tro pi caux. Nous es ti mons que des pré ci pi ta tions de la ma gni tude de celles d’Har vey avaient une pro- 
ba bi li té de se pro duire au Texas une fois tous les cent ans en 1990, contre une fois tous les cinq ans à
la fin du XXIe siècle, si rien n’est fait pour ré duire les émissions de gaz à ef fet de serre. Nous pen sons
qu’en 2017 cette pro ba bi li té est dé jà d’une fois tous les seize ans. »

De puis 1995 et la pre mière COP, la concen tra tion at mo sphé rique en di oxyde de carbone (CO2) –
le prin ci pal car bu rant du ré chauf fe ment – est pas sée de 360 par ties par mil lion (ppm) à 405 ppm. Il
faut re mon ter au-de là du plio cène, il y a quelque trois mil lions et de mi d’an nées, alors que la pla nète
avait une phy sio no mie com plè te ment dif fé rente, pour re trou ver des concen tra tions sem blables de
CO2 at mo sphé rique. Le ré chauf fe ment qui en dé coule se pour suit, sans mar quer le pas. Entre 1995 et
2017, la tem pé ra ture moyenne mon diale a aug men té de quelque 0,4 °C, et le ni veau moyen des
océans a grim pé de huit cen ti mètres. Un chiffre qui semble mo deste mais dont l’im pact sur le trait de
côte peut être im por tant.

De fait, sur les côtes les plus vul né rables – comme l’est des Etats-Unis –, la vie a chan gé de puis la
pre mière COP. Les hautes ma rées s’in vitent de plus en plus fré quem ment à l’in té rieur des villes cô- 
tières. Aux Etats-Unis, où les sun ny day floo ding – ces « inon da tions par temps clair » – sont re le vés
de puis les an nées 1970, les chiffres sont élo quents. A Wil ming ton (Ca ro line du Nord), la mer dé bor- 
dait en vi ron vingt jours par an dans les an nées 1990; au jourd’hui, elle s’in vite dans les rues près de
quatre-vingts jours par an. A Char les ton (Ca ro line du Sud), le nombre de jours avec de telles inon da- 
tions a dou blé au cours de la même pé riode. A Mia mi (Flo ride), le phé no mène était in con nu au mo- 
ment de la pre mière COP: au jourd’hui, la ville en dure ces in tru sions de la mer une ving taine de jours
par an et a dû in ves tir près d’un de mi-mil liard de dol lars pour ins tal ler des pompes et des sys tèmes
d’éva cua tion des eaux in truses.

Si l’eau monte, c’est que les glaces re culent. De puis le mi lieu des an nées 1990, tous les gla ciers
d’al ti tude et les ca lottes gla ciaires s’ame nuisent. La ban quise arc tique, la plus sen sible au ré chauf fe- 
ment, se ré tracte, elle aus si, sous l’ef fet de la hausse de la tem pé ra ture moyenne. En 1995, elle oc cu- 
pait à son mi ni mum es ti val une su per fi cie de 6,05 mil lions de km2. Vingt-deux ans plus tard, il n’en
reste plus que 4,6 mil lions de km2 – pour tant en core au-des sus du re cord de 2012, qui poin tait à
moins de 3,5 mil lions km2 de glaces de mer arc tiques.

Par mi les ef fets po ten tiel le ment les plus lourds de consé quences s’en trouvent cer- tains qui, in vi- 
sibles, n’étaient même pas iden ti fiés en 1995. Voi là vingt-deux ans, au cun cher cheur ni au cune pu bli- 
ca tion scien ti fique n’ima gi naient que l’ac cu mu la tion de CO2 dans l’at mo sphère puisse aci di fier les
océans, par dis so lu tion d’une par tie de l’ex cès de gaz car bo nique… Ce phé no mène est sus cep tible de
ré duire la pro duc ti vi té bio lo gique des océans, en af fai blis sant cer tains planc tons for mant le socle de
la chaîne ali men taire.

De puis 1995, en moyenne mon diale, les eaux de sur face des océans ont per du 0,04 point de pH –
plus du double pour cer taines mers comme la Mé di ter ra née. Le chiffre peut pa raître mo deste mais



ce la re pré sente une va ria tion de 10 % de la concen tra tion d’ions hy dro gène, en moins d’un quart de
siècle. Les don nées les plus consen suelles sur le su jet in diquent que ce rythme de trans for ma tion de
la chi mie des océans est in édit de puis 300 mil lions d’an nées.

ENTRE 1995 ET 2017, LA TEM PÉ RA TURE MOYENNE MON DIALE A AUG MEN TÉ DE 0,4 °C,
ET LE NI VEAU MOYEN DES OCÉANS A GRIM PÉ DE 8 CM


